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que le camp renferme tantôt plus de mille hommes,
tantôt moins de cent.--Tout cela, par l'entêtement de
ce pauvre Brown que sa blessure à la tête a rendu
tout-à-fait inhabile au commandement qu'il exerce.
Les difficultés augmentent chaque jour pour se pro-
curer des vivres et des armes, surtout loin d'un en-
nemi qui ne se montre pas......

-Qui se montrera, tenez-le pour c.rtain, dit Du-
rand. Le combat d'hier a été le résultat d'un plan de
campagne dirigé contre Saint-Charles. Le colonel
Gore qui s'est fait battre venait de Sorel et ne comp-
tait que se reposer à Saint-Denis, avant d'opérer
contre vous, simultanément avec le colonel Wetherall
qui vous arrive de Chambly. C'est de côté que ncus
devons nous attendre à être attaqués sous péu, car les
dépêches ont été interceptées, et le malheureuxjeune
homme qui en a été chargé, le lieutenant Weir, a été
tué au commencement de l'action, en cherchant à
s'évader.

Dès le lendemain, les événements prouvèrent l'ex-
actitude de ces détails et la justesse des prévisions.

-Je vous cherchais, dit Durand, en rencontrant son
compagnon de route: voici les Anglais.

-Allons, répondit celui-ci.-Je serai peut-être plus
heureux qu'à St.-Denis. Où sont-ils?

-Ils se rangent en bataille devant nos retranche-
ments. Nos avant-gardes se sont repliées en coupant
les ponts, ce qui n'a point arrêté leur marche.

Les deux patriotes se rendirent du côté menacé par
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